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PHÉNOMÈNE de sociétéde plus en plus courant,des "agences immobi-
lières" s’affichent à quimieux mieux sur les ar‐tères de la capitale écono‐mique, proposant à tout vades habitations allant de lasimple chambre au titrefoncier, en passant par lesstudios, maisons et autresvillas. Quel crédit peut‐on accor‐der à ces établissementsdont on se demande s’ilsobéissent aux réglementa‐tions en vigueur, ne serait‐ce que s’acquitter destaxes municipales et au‐

tres patentes ? Si certainspromoteurs de ce com‐merce d’un genre nouveauprennent la peine d’expo‐ser leurs "marchandises"sur des panneaux plus ou
moins présentables, d’au‐tres n’hésitent pas à utili‐ser les poteaux électriquesou les murs des clôtures,contribuant, par la mêmeoccasion, à l’enlaidisse‐

ment de l'environnement.Dans les faits, ces fameuxpromoteurs s’arrangentpour obtenir des informa‐tions sur des maisons oudes terrains à louer et
s’improvisent "agents im-
mobiliers", faisant visiter,moyennant rétribution (5000 à 10 000 francs), lesoffres dont ils sont les dé‐positaires. Si l’affaire est

concluante, ils mettentalors en relation le poten‐tiel client et le proprié‐taire qui, parfois, ignorequ’un démarcheur s’estchargé de lui trouver unclient. Il n’est pas alors rare queplusieurs prétendants seretrouvent embarquésdans des litiges à n’enpoint finir, chacun ayantpris une option de locationou d’achat par personneinterposée différente.Une situation qui com‐mande que les pouvoirspublics s’intéressent d’unpeu plus près à ces pra‐tiques qui, à terme, consti‐tuent une concurrencedéloyale pour les agencesimmobilières légalementétablies.

"Agences immobilières" à ciel ouvert, quel crédit ?
Société
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Des annonces livrées aux intempéries sur un poteau.
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Une agence immobilière de rue.

Ph
ot

o 
: S

id
on

ie
 A

m
b

on
g

ui
la

t

LA nouvelle société duGroupe Ortec, QIB Gabon,inaugurée récemment aunouveau port se proposed’appuyer les pouvoirs pu‐blics dans la lutte contre lechômage, en faisant la partbelle aux nationaux lors durecrutement du personnel.Le président de la Répu‐blique, Ali Bongo Ondimba,dans la mise en œuvre deson ambitieux projet defaire du Gabon un des paysémergents à l’horizon2025, a opéré des choixstratégiques a"in d’axer ledéveloppement du paysautour de trois piliers decroissance baptisés : Gabon
vert, Gabon industriel,Gabon de services.Plusieurs entreprises ci‐toyennes et des compa‐triotes n’hésitent plus,depuis, à se mettre enphase, en vue d’accompa‐

gner la plus haute institu‐tion du pays dans le cadrede son développement.C’est dans ce registre que leGroupe Ortec, présent auGabon depuis plusieurs an‐nées, a inauguré récem‐
ment, en application de lapolitique de diversi"icationde ses activités, une nou‐velle entité. Implantée auport industriel, sur une sur‐face de 800m2, elle est pla‐cée sous la direction de

Philippe Tronel.Au cours de la cérémonieinaugurale qui s’est dérou‐lée en présence de nom‐breux invités, Jean‐MarieChatelet, directeur d'Ortecindustrie Gabon, s’est ré‐

joui de l’ouverture de cetteunité qui va contribuer à lalutte contre le chômage,d’autant que plusieurscompatriotes y ont trouvéde l’emploi. Formant levœu de voir la sociétés’agrandir pour offrir da‐vantage des opportunitésde travail aux nationaux.Jean‐Marie Chatelet, danssa présentation, a indiquéque la société est spéciali‐sée dans la distribution desfournitures industriellespour le professionnel (ou‐tillage à main et électropor‐tatif, produits de soudage,manutention levage, etc.). «
QIB Gabon, c’est 800 réfé-
rences en stock et 7 familles
de matériel », a‐t‐il con"ié,peu avant la coupure duruban et le toast qui s’enest suivi.

QIB Gabon dans la lutte contre le chômage
Vie des entreprises/Groupe Ortec
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La société QIB Gabon veut apporter sa pierre à
l’édifice.
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Quelques resposnables de la société QIB Gabon.
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DANS la foulée des activi‐tés culturelles du clubAgondjo organisées à l’oc‐casion de l’année du souve‐nir des 10 ans de la mortde Me Pierre‐LouisAgondjo Okawe, ancienprésident du Parti gabo‐nais du progrès (PGP), an‐cien maire de Port‐Gentil,avocat et homme de cul‐ture, la structure portantson nom a organisé, sa‐medi, une conférence‐débat au tour du thème "La
place des anciens dans la
société gabonaise".Une sortie qui a drainé dumonde, notamment ceuxconcernés par le sujet, lespersonnes du 3e âge, quiétaient aux côtés des mem‐bres du comité des sages,des chefs de quartier et desnotables.D'entrée, Ernest Okawe, leprésident du club, a situé le

cadre de ces momentsd'échanges, réaf"irmant laferme volonté de ses mem‐bres à pérenniser la mé‐moire d’un immortel, ledéfunt Agondjo Okawe.Une série de rencontresprogrammées pour magni‐

"ier, à travers lui, toutel’élite gabonaise, à la fa‐veur des conférences, col‐loques, spectacles etcompétitions sportivestout au long de cette année2015. Selon André Marc Ape‐

rano, le conférencier qui adéveloppé ce thème, l’an‐cien est à la base de l’édu‐cation à partir de laquelleintervenaient la formation,la moralisation, la conser‐vation des mœurs et la sta‐bilité sociale : des valeurs,

note‐t‐il, qui semblent êtregalvaudées de nos jours. Le conférencier a debonnes raisons de regret‐ter que les anciens, danscertains milieux, ne retrou‐vent plus leurs places. Uneattitude dont l’origine est àrechercher dans la dépra‐vation des mœurs, la ré‐duction de la sauvegardede nos valeurs tradition‐nelles et l’adoption de plu‐sieurs méthodes de vievenues  d'ailleurs.  « Pour
être respecté, il faut être
respectable », a‐t‐il sou‐tenu. Cependant, a‐t‐il poursuivi,l’ancien dans la société ga‐bonaise joue un rôle de ré‐gulateur de la vie familiale.C'est pourquoi, il a invitéles uns et les autres au res‐saisissement. « Un notable
fait partie intégrante des
élites du pays, car il est un
intellectuel traditionnel,
son personnage est imbu
d’un savoir et d'une
connaissance des réalités
locales et bien au-delà. Mais

aujourd’hui, nous nous de-
mandons pourquoi tout le
monde semble baisser les
bras. Je souhaite que les an-
ciens qui sont encore là
prennent la chose en main.
Nos enfants ne savent plus
compter, ni s'exprimer dans
nos langues », a déploré leconférencier.La sauvegarde et la protec‐tion de l’identité culturelledevraient être, a‐t‐il préco‐nisé, l’affaire de tous, caraucun peuple ne peut assu‐rer convenablement sondéveloppement en ayantperdu ses repères. André Marc Aperano s’estréjoui de l’annonce faitepar le chef de l’Etat, AliBongo Ondimba, lors deson discours à la Nation, le17‐Août, sur la mise enplace de chefferies tradi‐tionnelles dans notre pays.Une initiative qui, à sesyeux, apportera un plusdans le fonctionnement durôle que doivent jouer lesauxiliaires de commande‐ment.

"Un notable est un intellectuel traditionnel" 
Vie des associations/Club Agondjo Okawe/Conférence
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Le président du club Agondjo, Ernest Okawe (micro), 
lors d'une de ses dernières sorties.
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